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La vallée de la Muota, au fond 
du canton de Schwytz, est pro-
fondément conservatrice. L’UDC 
et le PDC y règnent en maîtres 
et seigneurs depuis toujours, les 
traditions folkloriques et musi-
cales y sont solidement ancrées, 
les oracles météorologiques des 
clans Horat et Holdener sont 
réputés loin à la ronde et la fierté 
touristique locale est la grotte du 
Hölloch.

C’est toutefois pour une autre 
raison qu’Ivan Steiner, respon-
sable touristique de la région, 
attend avec impatience, et non 
sans une certaine appréhension, 
l’arrivée de la saison estivale. Il 
sait que la région va être prise 
d’assaut. Non pas pour visiter la 
grotte ou consulter les grenouilles 
prophétiques locales. Mais pour 
emprunter le nouveau funiculaire 
high-tech, ultrarapide et ultra-
raide qui relie la vallée au plateau 
de Stoos, situé à 1300 mètres d’al-
titude.

Peuplé à l’année par 150 habi-
tants, le hameau est surtout fré-

quenté par les touristes. Plus de 
2200 lits sont disponibles. Ses 
pistes de ski sont renommées en 
Suisse centrale, le panorama du 
Fronalpstock, 600 mètres plus 
haut, est éblouissant. L’endroit 
est inaccessible en voiture. On ne 
peut y grimper que par un télé-
phérique partant de Morschach, 
au bord du lac des Quatre-Can-
tons, ou par un funiculaire 
construit en 1933, dont la station 
inférieure se situe dans la gorge 
de la Muota.

Mais ce train de montagne 
construit en 1933 a vécu. Sa 
concession arrive à échéance à 
la fin de l’année. Elle n’a pas été 
renouvelée. Pour raison de sécu-
rité. En plus du transport de per-
sonnes, ce funiculaire ravitaille 
aussi la station. Or la plateforme 

destinée aux marchandises et 
aux déchets à évacuer se trou-
vait en contrebas des cabines. Or, 
depuis le dramatique accident de 
Kaprun, ce n’est plus autorisé. Le 
11 novembre 2000, 155 personnes 
ont péri dans ce tunnel autri-
chien, asphyxiées par les fumées 
ascendantes provoquées par un 
incendie. Depuis cette tragédie, 
les plateformes réservées aux 
marchandises doivent être ins-
tallées en amont des cabines.

Un buzz mondial,  
mais une facture lourde

La décision a ainsi été prise de 
construire une toute nouvelle 
installation, 300 mètres plus 
haut dans la vallée. Les pre-
mières études ont été lancées 
en 2004. Il a fallu gagner neuf 

votes communaux et cantonaux. 
Le premier coup de pioche a été 
donné en 2012. Cinq ans plus tard, 
le 17 décembre 2017, le nouveau 
funiculaire a été inauguré en pré-
sence de Doris Leuthard. Il a fait le 
buzz dans le monde entier.

Parce que la solution qui a été 
retenue est aussi spectaculaire 
que révolutionnaire. Le tracé 
présente de fortes différences 
de déclivité. Les stations supé-
rieure et inférieure sont horizon-
tales, mais les trains automatisés 
doivent franchir un secteur dont 
la pente atteint 110% (47 degrés), 
ce qui constitue un record pour ce 
type de véhicule. Mais la médaille 
a son revers: le coût estimé actuel 
de 52 millions sera dépassé. La 
facture exacte sera communiquée 
en septembre.

Le constructeur Garaventa, qui 
fait partie du groupe austro-suisse 
Doppelmayr, a opté pour une 
technique qu’il avait déjà expéri-
mentée avec le Fun’ambule ima-
giné pour Expo.02 à Neuchâtel. 
Les compartiments ne sont pas 
fixes, mais mobiles et s’adaptent 
automatiquement aux variations 
d’inclinaison. Ceux du Fun’am-
bule sont articulés et suspendus à 
la structure de la voiture. A Stoos, 
ils sont maintenus horizontaux 
en permanence grâce à un jeu 
de vérins hydrauliques. A l’arrêt, 
les quatre compartiments aux 
allures de capsules spatiales sont 
juxtaposés l’une à côté de l’autre. 
A la montée, elles coulissent et 
se superposent l’une sur l’autre. 
Comme ces quatre cabines de 
34 personnes chacune sont de 

couleur jaune et de forme ronde, 
l’effet visuel est saisissant.

Jusqu’à 10 mètres  
par seconde

Les deux véhicules peuvent se 
déplacer jusqu’à 10 mètres par 
seconde. Voici quelques jours, 
Le Temps a eu l’occasion d’effec-
tuer une descente test à cette 
vitesse. Distantes de 1700 mètres, 
les deux stations peuvent ainsi 
être reliées à moins de trois 
minutes!

Ce changement de technologie 
et d’époque, ainsi que le tracé 
spectaculaire, promettent d’être 
un beau succès touristique. «Nous 
avons observé une hausse de la 
fréquentation de 30% cet hiver et 
je suis curieux de voir le monde 
qui va venir en été. Nous nous 
laisserons surprendre et serons 
prêts à accueillir les randonneurs 
comme les simples curieux», 
commente Ivan Steiner. Des 
parkings sont en construction à 
proximité de la station inférieure, 
qui bénéficie d’un arrêt de bus sur 
la ligne desservant la vallée.

Le village de Stoos se prépare, 
lui aussi, à une nouvelle jeunesse. 
L’ancienne gare supérieure sera 
transformée en logements. Un 
nouvel hôtel de 300 lits prendra 
la place d’un ancien qui sera 
détruit. Plusieurs établissements 
publics seront rénovés. Et la vie 
des habitants, souvent âgés à 
l’image d’Edith et Karl Odermatt, 
qui, à 98 et 97 ans, ne pensaient 
pas voir le nouveau funiculaire 
de leur vivant, promet d’être plus 
animée. n

Les 
compartiments 
du funiculaire  
de Stoos sont 
mobiles et 
s’adaptent 
automatiquement 
aux variations 
d’inclinaison. (URS 
FLUEELER/KEYSTONE)

A Schwytz, l’ascension high-tech
MOBILITÉ  Le nouveau funiculaire de Stoos, d’une conception aussi spectaculaire que révolutionnaire, devrait attirer des curieux  
du monde entier. Le hameau de 150 habitants à l’année se prépare à une nouvelle jeunesse, qui s’annonce animée 

Les CFF sont très remontés contre 
l’Office fédéral des transports (OFT). 
Celui-ci a mis en consultation jusqu’au 
23 mai un projet de réforme du réseau 
grandes lignes, qui attribue deux liai-
sons à la compagnie BLS: Berne-Bienne 
et Berne-Olten, soit 2% de ce réseau. 
L’OFT est animé par la volonté d’intro-
duire un peu de concurrence dans un 
marché détenu par un opérateur unique.

Les CFF ont fait connaître leur position 
vendredi. Le moins que l’on puisse dire, 
c’est qu’ils sont de mauvaise humeur. Ils 
annoncent déjà un recours auprès du 
Tribunal administratif fédéral si l’OFT 
maintient sa décision au terme de la 
consultation en cours. Et ils attaquent 
frontalement l’office fédéral. L’adapta-
tion des règles pour l’attribution des 
futures grandes lignes est un «chan-
gement de système irréversible», qui 
manquerait de base légale, selon son 
directeur général, Andreas Meyer.

Manque de base légale? L’OFT rejette 
l’accusation. Il dit s’appuyer sur une 

décision du Conseil fédéral de 2003 qui 
prévoit un modèle oligopolistique com-
posé des CFF et d’au moins une entre-
prise concurrente. L’OFT invoque par 
ailleurs la loi sur le transport des voya-
geurs, qui lui donne la compétence d’at-
tribuer et de révoquer les concessions.

Horaire cadencé menacé?
Pour Andreas Meyer, «le passage d’une 

concession de réseau à la répartition à la 
carte de lignes isolées» ne rendra pas le 
chemin de fer plus performant. Il craint 
que la gestion des perturbations ne 
devienne plus compliquée et voit dans 
le partage proposé une menace pour 
l’horaire cadencé.

Les CFF sont surtout gênés par les nou-
velles règles financières envisagées. Le 
rendement sur le chiffre d’affaires ne 
devra pas dépasser 8%. Si les bénéfices 
sont plus élevés, l’entreprise devra bais-
ser ses prix ou réserver les excédents à 
la couverture des besoins financiers de 
l’infrastructure. C’est une «modification 
radicale» et «inadmissible» du système 
de financement des transports publics, 
critiquent les CFF. Elle provoquera un 
surcoût de 100 millions de francs à 
partir de 2020, calculent-ils. Avec, à la 
clé, des hausses de prix pour les clients 
et les commanditaires ainsi qu’une 
diminution de la qualité de l’offre, pré-

viennent-ils. A l’inverse, la compagnie 
BLS verrait ses charges s’alléger de 
5,6 millions sur les deux axes dont elle 
aurait la concession.

L’OFT présente l’affaire différemment. 
Selon l’autorité fédérale, le nouveau 
modèle n’empêchera pas les concession-
naires de faire du bénéfice dans le trafic 
grandes lignes et les incitera même à 
offrir des billets à des prix attractifs. 
Ce serait profitable aux clients et aux 
contribuables.

S’ils s’accrochent à leur monopole, 
les CFF sont toutefois prêts à conclure 
des partenariats avec d’autres opéra-
teurs. Ils citent la coopération avec la 
compagnie Südostbahn (SOB), qui, dès 
2020, exploitera avec son propre maté-
riel deux lignes CFF: celle qui passe 
par l’ancien tunnel de faîte du Gothard 
ainsi qu’une liaison directe Berne-Coire. 
Andreas Meyer se dit prêt à collaborer 
de la même manière avec la compagnie 
BLS.

Estimant que le dossier a été insuffi-
samment préparé, les CFF exigent une 
étude globale des risques et des effets 
secondaires de la stratégie que l’OFT 
tente de mettre en place. Ils redoutent 
par ailleurs que la réforme envisagée 
n’ouvre la porte à des concurrents 
étrangers, une intention que dément 
l’OFT.  n B. W., BERNE

Concessions ferroviaires: les CFF déclarent 
la guerre à l’Office fédéral des transports
RAIL  Un projet de réforme du réseau 
grandes lignes, qui attribue deux liai-
sons à la compagnie BLS, fait grogner 
l’ex-régie fédérale. Les CFF annoncent 
déjà un recours auprès du Tribunal 
administratif fédéral si l’OFT maintient 
sa décision

Naissances

Les annonces de naissance, avec photos des bébés,
sont disponibles sur le site www.grangettes.ch

Nous sommes très heureux 
d’annoncer la naissance de

Diane
le 24 avril 2018 à 16h45

Monsieur et Madame
Raymond de Boccard
Grand-Places 14
1700 Fribourg

Nous sommes très heureux 
d’annoncer la naissance de

Arthur, Raphaël,
Titouan
le 26 avril 2018 à 12h43

Nathalie, Yannick et Charlotte 
Ettwiller

Nous avons le grand bonheur 
d’annoncer la naissance de

Gabriel
le 26 avril 2018 à 19h44

Nadia et Alexei Jourovski
Route d’Hermance 48b
Vésenaz

Réinventer  
la mobilité
L’arrivée d’acteurs comme 
Uber et Tesla incite à repenser 
la mobilité. Comment 
combiner les différents modes 
de transport? Qu’apporte  
la digitalisation? Dans quelles 
infrastructures investir?  
Le Forum des 100, organisé 
par Le Temps le 24 mai 
prochain, porte sur ces 
questions. Comme la série 
d’articles publiés en amont  
de l’événement.  
Programme et inscription:  
www.forumdes100.ch n

Pierre-Alain 
Grichting lâche  
la politique pour 
la BCVs 
Pierre-Alain 
Grichting sera le 
prochain 
président de la 
Banque Cantonale 
du Valais (BCVs). 
Le Conseil d’Etat a 
proposé cette 
semaine aux 
actionnaires de 
désigner cet 
adhérent du PLR 
pour remplacer le 
démissionnaire 
Jean-Daniel 
Papilloud. 
Certains y voient 
une manœuvre 
politique. Lire 
l’article de 
Grégoire Baur sur 
Letemps.ch.
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